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CHAPITRE Ill ( 1 l 

EXPLOIT A TION 

UTILISATION DE LA MATIÈRE LIGNEUSE 

Pair rapport aux besoins, la production 
mondiale de matièi:e lignetise,'·àccuse un déficit 
important et qui devient cnaqu-e jour plus 
considérable. Les pays d,è l'Eùrope occiden­
tale et ceux. du bassin méditerrantén sont 
ceux dont la balance èst lè plus déficitaire. 
Les Etats-l,Jnis'-.eux-mêrries sont irriportat•eurs. 
Jusqu'à présent: ce déficit a été comblé ·et 
l'est encore par des · arrivages de bois des 
régions froides : Canada, pays scandinaves, 
pays ·de l'Europe orientale. Les ,réserves 
ligneuses de ces régions sont encore consi­
déra1bles, Mais toutes ne sont pas access1i1b1es. 
Leur possibilité mobilisable est près d'être 

atteinte et il est à prêvoir qu_e, dams un temps 
plus ou moins long, bientôt peut-être, elles 
ne s·eront plus en mesure de rétablir l' équi­
libre de la consommation. 

Il existe de par le monde des réseryes 
ligneuses encore à peu près intactes, d'une 
impdrta:n,ce comparahle à celfos des régions 
froj'êtes. Ce sont celles des régions tropicales. 
Il faudra ,bien parvenir à les mettre à contri­
bution dans une beaucoup plus large mesure 
qu'on ne l'a ,fait jusqu'à maintenant. Pour 
l'Union, française,· c'est une nécessité urgen1t·e 
et d'intérêt national. 

INVENTAIRE ESTIMATIF 

DES RESSOURCES FORESTIËRES DE L'A.O.F. (2) 

Il existe en A O.F. trois grands types de 
fo,rmations fores<tières correspondant à trois 
grandes zones phytogéographiques : sahé­
lienne, soudanais•e, forêt dense dite encore 
équatori,ale. 

Boisements sahélielllS. - Pour mémoire. 
Très clairs, rabougris, ces ho;sements ne 
représentent au point de vue du matérÏ!eI 
ligneux qu'un intérêt secondaire. Leur impor­
tance, certa;n1e·ment considérable cependant, 
est ailleurs : ils. cons,tituent une ceinture 
boisée sur les rives sud du Sa:hara. 

Savanes boisées soudanaises et guinéenne,s. 
- Elles s'étendent sur des superficies consi­
dérahles en A.O.F. Ce sont des boiseme1nits 
clairs· d'arbustes et d'arbres dépassant rare­
ment 18 mètres de, haut, sans sous-hois. Le 
sol, couvert d'une végétation herbacée plus 
ou moins dense, est parcouru chaque année 
par Iies feux de brousse. Ce régime, sans 

(1) Voir Bois et Fort!ts des Tropiques n ° s 5 et, 7,
(2) D'après Aubrévi!Je.

350 

détruire les ar.bres, fait cependant d'eux des 
individus tarés, mal conformés, dégradés. 
Les beaux sujets sont rares. Il est difficile de 
trouver des fûts sa;ns, droits, capables de 
fournir du bois d' œuvre. 

L'exploitation de cette catégo•rie de bois 
ne peut donc y préseniter qu'un caractère 
local et très restreint. Cette masse ligneuse, 
cons.idéraiblement étalée en surfac,e, res,te 
sans autre emploi que comme bois de feu. 
La majorité des hois so:nt durs et conviennent 
parfaitement pour la chauffe. 

Il est impossible de déterminer la surface 
ocoupée au1jourd�hui par les savanes ,boi­
sées qui ont con,s,ervé un caractère de forêt. 
On p·eut estimer que la zone soudanaise . 
couvre en A.O.F. et au Togo environ 
1.400.0.00 kilomètres carrés, Si on admet 
très grossièrement, ce qui est vraisemblable, 
que 30 % de �ette, surface est aujourd'hui 
encore boisée et devrait le rester, ce domainie 
forestier couvriraiit environ 420.000 kilo­

mètre1s carrés. 



Le matérid ligneux réalisable à l'hectare 
est Ùès variable suivant -Les types. de peuple­
ment : il _peut vaœier · d'e --2 0 . à 1 5 0 stèl!'e� à 
l'"hectaré. En aclmettâ·n,t une moyenn,e de 
20 tonnes à l'q,ectare, soit 50 stères environ, 
pour itenir compte des vides, des parties inex­
ploitaibles, le matériel ligneux existant serait 
d•e l'ordre de 84,Q millions d,e tonnes. i:;:n 
admettant que ce matérid puisse se recw:n'S-

/ titl1er e� vingt ans, à la condition d'être à 
l'abri des feux die, ;brousse, la possibilité 
annuelle du domaine serait de l' ord,r.e de 
4 2 millions d,e tonnies. · � \-

Fo,rêt dense. -.- Dans ses limites actuelles, 
�e type c�uvre de là Gui:n,ée à la Côte d'Ivoire 
environ 164:00,0 kilomètres 'carrés. Le do­
maine forestier ne pourra sans doute pas 

' o:.' étendre sur plus du tiers de la zone fores­
t:ère, c'est-à-dire qu'il po,rtera sur 5. 000. O•QO 
d'hectares environ. 

On' est très mal renseigné- sur � cubage 

que r,eprt$sente cette forêt. · Les estimations, 
et même les �-mesures, varient griandem,ent 
suiV,ant c�ux qui se sont occ;pés · de cette 
question,. dre. même que, vati-ent leJ différentes 

- fo'rmes ,et les divers aspects de œtte · foil'êt.
En admetfi'ant une m0yenne -de 3100 mètres 
cuhes. de g,rumes et dè 2 10IÜ stèves d.e bois d•e
feu, soit 3-0,0 tonneis en ,tout à ,Fh�ctare, on_ 
doi,t être eirn dessous de la vérité. On remâr­
q�era la très forte propol'tion de .fû'ts inuti­
hsahles eomm·e ibois d' œuvre parese: que, '.n�tu­
reUement, de forme irrégu:liè.ré ou mal con­
formés, 9u' ils aient étjtordus pair· 

1

1' at,tirance
de la lum:ièr,e v.ers l,es trouées du couv.!ert 9u
ployés sous le poids dès liànes ou qu'ils soient, d \ . d ' ' h ronges par es pourntures et ·es epap, ytes. 
Le m'atérièl ligneux gl,obal ,.sera,i;t donc de
l' ordl'e de 1.50,0..(i)iÔÜ.·OüO de tonnes. L•es
bases man:querit enco•re p·our éva-luer av,ec 
c�tltude 'la possibil,ité ânnuelle, mais elle est
cèrtaineiment d.e l'ordre de plusieurs di,zaines 
de mil.Jion_s d:e ,tonn;s.

· -

• DES POSSIBILITÉS FORESTIÈRES AFRICAINES

Les considéra•tions qui précèdent ne ten­
dent' qu'à faire apparaître l' importa1n:c,e de 
nos riéservies Jjg,n,euses_ tropicales africaines·. 

En fait, il y a lieu de ne prend.re en consi­
-dhati-on que la po�sibil!ité mobi'11isable, c'est­
à-dire ceHe q'u' il est · poss1ihle d' atiteindTe 
clans l'état actuel des voies d'évacuation se 
prêtant au tra•n:sport des bois. Pour la Cô1te 
d'lvoiire, si on estime que la sup,erficj.e exploi­
table, coïncide actue-llement. avec eeile -des 
« chantiers » en cours de val"idité, soi,t 
2 .500.,0010 hectares enyiron, - la possibilité 
réelle, mohilisahle, s·e·rait encore de plusieurs 
mîHions de tonnes. -

En Côte d'Ivoire, durant cette guérre,. en­
] 943-44, pour une prdduotion globale an-' 

nueHe de J 2,0 .. 0,00 !Ilètres cuhes J= 1 00.00·0 
tonnes, l'industrie forestière oc-cupait environ 
8. 010iü manœuv,r-es indigènes, soit u1n, re•nde­
rnen,t individuel de 1 2 tonnes par homme et 
par an. 'Tout le monde é·tant d'aèc1nd pour
admeittr·e que, l'on est arrivé -en ce -i:rnys à p·eu 
près ,à la limite des disponiibilités locales, a

·devient inipossihie d'atteindre un accr�isse­
ment de la prod.uct{on, d'une. augmentation 
des effectifs de main�d' œuvre. Pour accroître -
la production, il n'y a pas d'.autre solution 

que - ,g.e cherdher à .it;;;;roiî16e le rendement 
indrivi,duel. (La chôse est p,pssihle -en ,ra;tiq1rna­
l-isant ,les méthodies d',exploitation, en secon­
dant et en remplaçant de plus en plus 
l'homme par la machine. Il dev•Î'ent donc 
Înduhitah'lie qµe Ies entreprises tropicales, 
non seulement' pour se déve-loppJ;:r, - mais 
même simplerp.ent pour subsister •et ne pàs 
di1sparaître, v�nt êt1re dlans la -nécessi1té ab­
s-olue, à la fois écon:omiq:ue et techniq1ue, de 
s'équiper mécàniqu,ement, \ël/e s·'indüst,riatis-er 
et de· s,e modern1iser, 

Pour favinÏ;S'er' cet.te évolution et rendre 
poS'sihle l' ins.t�Hation d'entreprises nouvelles, 
il parafr indisp,ensahie (J,lle l'Etat 'procure 
aux initéressés des facilités financières, soit· 
sol:ls ,forme de c·rédits bancaires, surtout à 
mbyen ou à long terme, l'i1rnstitution d'un 
« Crédit fo,r,estier » par exemple, soit en 
participant lui-même par des mis·es de fon.ds 
ou des prises d'intérêts à la création ou à la 
transformation dès entrepris.es. If serait éga·­
lem.en.t profitâhie qu:e le gouvernemnt ouvr.e 
la voie de l'indus,tTialisatî'ém par la création 
d'usines ou d'installations-pilotes pour faire 
la démo·nstration .de ce qu'il est possible de 
réaliis•e1r. 
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' ,.  -  
M·ais si - la, m.{c:hinc:'! templace l'h��me,' réconstitut10n et' ramélioratîon des' peuple-

elle ne peut non -1.plus se passer d� .olui. Le rri-ent$ doiv,ent ,rester les -préo-oe-up-a'.tion,s 
. rriachinism,e ne fait que transport�r lè pro- dorriin.antes, Il cdnv'Îehit 'de le� en,1:r€prendrè 

b1ème de la,main-tl' œuvre s'ur- un:ra,_i,;,"i:re plan, et de ·les pour11uivre, ,en visant non ·p:as tarit 
Pour: 0� qui- �St du rendeme�t:;indiv:iduel, le / /à - produire davantage..,,. de· matière l:i.g1n1eµs•e., 
rpachinisme, lu{ a:ussi, s,e heu;te, à {in .plafond· \ _ mais à _disposer de· cel'le-oi dians l'avenir dan�, 
et aux 1colonies c-e plafond ,est assez, bas dus · · .des _conditiorns, meiil[e�r,es, plus économiqües - "--- ' - \ ' . - ' 
fait que l'on � aff9j-re_ à-- urne qia'in�d' œuv-re: , et, pJus. avantageuses. Raison de plus,s cgmme 
très peu spécialisée, Mêtne �modemisée, l'in- · · en Ta d<Sj� q,i•t,' pour n'entreprendre d'act,ions 
dust,ri:e forestière tropicafe .se<-. ,tro'ù'\;era tod- sy-l:v:i,�o'1es qu·e .dan1s des régiôns! pcoe1ssjbles et 
joi:trs :limité'è' da,ns . son -exte'l1lsion par' les'. écon1omiquement bien'. située,s, . . \. . 

. 
,r j I 

eons:idéi-a-tions de maoin;d' œuvre et les .possi-- , ' , Lé plan de mis-e €FI -,exr.1loitation de- nos , biJiités dei produèt.i6n apparaissent aù tl-emeu-· ,.., 
/ · "'-- téssournes fo,r·estioères doit· donc être fonction t ,rant; assez •limitéês et comme dle:va111t, toiujo-urs -. , / ; - plus de la diisposition locale de,s, réserves� rester très - en1-d1ess<>,\JS des p.ossiibi.Iités_ fores-

tières. -
' . ' . - ' ... . ' . ligneuses que d� leùr possibil�tié gloïba-J.'e, e.f 

· \ . . , _ · ,, surtout tenir compte des ,disponibilités locale,s 
Cet,t,e \COns.ïdéra.tioF1_,ne - sau,rait cependa,nt .... dé' .ma:i:n;-d' çèuvr�: La questioa' s•e _p�se i:s-àre_�I� 

just,ifi�; que l'on �cp.erché' à extrair,e le1s quan:- l,ement pour fos ,e:nt-reprises agricoles; mî-
"' ti,tés de ibois (;J_u'il est po-s,s�hl<', d.e-:produire, •en 1{ières ert, inëlu'strielles .. _D'es diispombilité.s en 
' ;:...a,blHsaF1,Hilt:i_s-m-ass'i1fs-fE1·i'es:t-!e-r-s�les-m-iet-x-si,t-1t1,és,�-�,-.-_-=m""a-<'fo-cl'œuvre (loirrcl!onè:..,--se Clegageir un,' p:l�a-n-.;'-c-,,,-�-, 

·, et }eis'ph.i-s, commodes, SQUS re p·rétextë qu' ài}'. géné-ra;l· de mise, en',v
aleur--diu pays,. à la f6is C

C leu-rs' de .py,is�an-ts ense�bles boisés .J.emeure'nt \ agricole, ·.forestier, in!diustl'i:el èt minier. o:ans 
intacts, en réserv,e1, et 'd,emei/,rero:nt -longtemps chacuri.e de ,ces ,b�anche-s, .;l� part q ùC:c;Ioit '· 

, 
enc'o

1
re�hb�� d' a,t;t,èirnte_ d�_ la,.h;�h

e:
. Les 1rè�les_ i,e';.·erii:i: ô::UX ·oentT.�prises_ éurop'éennes ,çlolt<être 

- de a_ sy}vJculture ,e,xrgênt avec Juste. ra.1:sorn " fixée -et on ne doi•t plus tolérer que là colo/
. �-�· en ce --qulii · c'one:;eq;_e là' p_o,ssihiilit:é, ... clîaique nisatio,n iblan�he s'instc!He i ,son g,rtf, 'sans pl;·n 

massif foresitier soit ·cons,id1éré ef traité ind'i- ni méthode d'.-enrs,emhJ.e., seµ:v�at- .dan� d:e•s 
�idruellem�nit. 

' 
conditions anti�écon0miques -et pour -des frn:s 

_ -- Cét excé�ent \de mati�re �'ligneuseyn' est pàs _ irrat,ionneÜe's'.' Ce -- plan - d',en�embJ.e, il, �p,�ar-
im�é raison nori plus po1.1r ,estimer su.p,erflµ,è, -tienit à; la"p{iissance p�bl,iqu�\ de f �t'à.l;ilit'; 'et 
tou:te · actipn sylr"'icole .. La ·x,égênérl;l.tion; ,la

._ 
de Ie suivre ;strict·e,m.ent, ensuite.  � 

 1 

'"CO�DITIONS 

I O' EXPLOIT ABI LIÎÊ 
....... '-- \ /, 

DE5 FORETS ,TROPICALES 

' / 

_ Bie� que la ëho�é ait ét6 faiite hien des fois, r 
' il_ n'est· pas supe:rflu1 ni 'inuttHé de rdair� lCI 

un-e. fois de phis le pahdlèle 'è·ntr� Je;_ condi-_ · 
, tiqns d,',expfoitaif:1,ilité que ,prts:'eint,ent 1-es foTêts 

des régions froides ·et temp,érées ,d'u�,e- part,' , 
les' fo,r·êts -,tropicales d' aut�e p-art, pour fai.iie 
r�s:ortir J.e� gros ,désavantages do·nt oeUes-ci 
ont ,à "souffr,ir par rràpport. à ceHes-lià èt les..,_ , 
hien: fajibl'es a�an-tages d1o�t eltes pr9fit.enit 

 par contre .. ;; / " , - ) '-
' On rerriarqt;i,era que la porté---e ·de ee ·para·I-' -

lèle peut s'étendre à tou'tes les régions tro6i­
caJ.es -du, globe.· 

-A) __ Cond-i��rn$: forestiè�es: ;· 
- a) Forêts ·d,es r�gions tempérées ,et froides/: 
p·eup:lem:en'ts· homogènes, s-ouvent=: purs. Sous- ·

.,--, - 352

Bois r,éd�it ou ab11ent: ..::Cubage à l'hectare 
importa:n1t, enitièr·ement TéaJ.isa.1b,l,e. ·Di.mena� 

, sion-s .des', arbres modé-rées;_ souv.ent _ ·ui:H· 
form-es sur une ,su,rifaee' d0nn-ée.-

- � ,, ': /. 

\ b) Forêts tropicaJ.es : peup.J.ements_, essen-
tidlement hétérogènes. Nom.bre des essen�es ; 
plusi.e1..us èen:tainies. Sous-hois impénét-ràhie. 
Cuba�è à: l'hectare relativ.eme:nit p-eu 1mpor­
tant malgrré l'apparence trompeuse -.:de la -
végétatiori. luxuria·nte, réalis-abJ.e ·pour te mo-

.: · ment da-i:J.s. une très fairble p,roportion ··seüJ.;.'_ 
-ment. Dimensions des 'arhres halbitueHement
 fprt-e•s, s�uvenit én/ormes, très irrégttlières du,.,
_fait du méiainige _pie-d à. pi-ed. d' e-ssencé�- :à,è-' .. 
�fvèrses gr'andeurs ,et, . pour ·chiqùe •êssè-n�e� 
d'arbres de toutes disses d'âge." . �' '. 
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DEBARDAGE A l.4. MAIN D'UNE BILLE D'AGA.TOU 

8) Conditions économiques et c,ommercia!es ..

a) Forêts des régions tempérées et froides : 

Valeur du bois sur pied. tenant une part 
notable ,dans le prix de revient, 

Main-d' œuvre abonda-ll'te, laborieuse, spé­
cialisée, mais chère. Présence d'animaux de 
trait. 

Dimensions des arhr,es ne nréc·essi-tant que 
çies engi1n1S de débairdag� d'une puissance res­
treinte. Prés,ence · de voies de d.esse!'te prê­
existantes permettant d'accéder jus·qu' aux 
moindres coupes. Distances de . débardage 
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réduites. Abouti,s•semenrt de ces voies de 
desserte à des voies principales (routes, voies 
ferrées, .. canaux) convenant au transport ·des 
lourdes charges et établis aux frais de l’État. 
MoyenlS de manutention perfectionnés. 

Lieux d'utilisation proches des lieux de 
production. Possibilité d’utiliser la totalité de  la 
.matière ligneuse, y compris les déchets et les 
sous-produits. 

Bois n'ayant en général qu'un faible œtrait, 
pouvant, par conséquent, être débités « sur 
dos:s-es », le débit le plus simple. Essences 
appréciées et connues, ,d'un placement      
assuré. 



b) Forêts .tiropical>es :\

Valeur d�s- b�is �ur p,iei ! peu - prè's nul-le .

Ma-in::.d: œuvre rare, indolente,. non. spéciâ­

lisée·, apparemmérit bort marché, mais éomme 
il: faut-su-p,pl�er a la q1.1alité par la quantité, -
qui arrive · fi_!la�"m_

ent à_ rèven�r ass
_
ez, c?e;r. 

'-Ma'IliëjUe tôtal d-,ammaux de trait.' ' , � 

Dim�nsions·-- des 'arhrès nécessitant iles 
engms 'de' déha,,rdage' de ,,,...fqrte puissance. 

,Si,il;>stratum économï..que 
1
( voies de �-ess·e'rte,

routes de p�néttation, _moyens d_e in·ariuteri­
ti6n, /etc. t iin·ex-i•stan:t, i· ;eréer p>ar Fès soins, ,, 

, � ,,.-des ·exploitan(s""·eux!niêmes. Le cuhage 'réali-. - -- • I 

, sable _ à l' un:ité de ·surface étant t·tès faibLe·, 
· 'expioî1ation ��sentiellement itinérante. Donc 

distances' c;le -d?ébà,rdag-e_ 1 "et . de tran-�pori:s 
accrues. i:,,tayant à supp

1
or.Ï�er qu'qn - trafic 

resbrèin1t, routes ,�ne. pouvant �tre �que ,-sor:ri­
mair,enÎ,ent 6tahlies et par_. suite imprepres au 
,passage,_ de Jourdes -cha'rges. 

beaucoup ijlus, compliiqué que Je débit sur
dosses.

-Essei1:c.es enc'ore insuffi·sammenC èqnnuc'e,!i et --
- ar,pr:é0iées, d'un pl�c�ment, e·ucore aléà�oii:e. ·

5n, d&fini�ive, to�bes les· �onsidérati-ô�s· qt"i 
�précèdent i-rifl:µ�nt_ à/la ·défav,e;:;,_r ge la' inï�'e ' 
en expl'Oi,tation ,. des / fo,r•_êts trop.icales, sauf 

- - deux - : le pr{x de,s bois sur -pied et' le prÜ!: de
' la ,·main-d' œuvre. M1üs ceci,. ne cômp{:nse,._IDa·s .. 

"' cela, "La production · for-est�ère tt,op,irc-al,e se' '. ". 
fait d1onc dans dès conditions très ·onéreuses: � 

, Et ,, il 
- 
est Ï�ipo�sible d''y. remédier, car· ce, 

-résul�at tient à l'étàt 
 
même des

 

choses. 

Le facteur le plus'- ·marguant. d:ans le prix  
de revi1erit · élevé de la �oduotion t•rop}c;:ale 

\.- résid-e 'dan� le cara-ct'ère_ itinéi:'�,n:t dé l' eX:ploi­
taï.fon. ,CeUe-cû· -se stahilise,r� au 'fur ·et à me�.,,

sure ·q�e 1e· noniibre' des ess·eiiées exploitées:· 
s'·àc�r�îtr� et qué- ·s� accr�îtr( pàr'.1ui�_erl\l�D.·< - \ 

 le· cubage· réali•sé ·à l'hectar.e. EM-e1 --.se stahi-
Eébouc;hé- lo.èa,l très restr"eiint, don mai o> · ·lisèra complèfemen-t' le- j oi'u '· où .où· u.filise1ra ti

"'" 

rité -de- la, production d.e;tirté-e à l' export-a.tiÏon / c;ubage intégral "des peupleme'ntts - tropicaux.·: 
,et- ayant, par· conséquent, à supporter des /- ééhéa·rlce encor-e loi-ntà:ïn•e. Il demeurerà tou- _- , ,.:. - :--
frais de transport élevés. Aucune possihiH,té j ou·rs néanmoins q'iie Jii. · p.rô-ducti6p l:ropièiife '. "'f 
d '. utilisati;n -�les déchets et, <:les sous-p,roduits. . aura devant elle d.ç lourds_ handicaws, do�t -· ' 

,. -;,; -�-/\. ·-_Bc:ii�- wésenta:nt e:n g·énéral un_ retrait assez. 
copsidérahle (surtout les bo.is durs), qu'.il y 
aura_l't d.onc Întérêt à débiter sur n{aille,-débit � 

le ,pr:incipâl résidera t�ujours dans les frais 
d:e tra-�1sp6rt dont c·ebte p,ràdu�tio;;_,_ e.st grevée-\ . ( . 

qu .fait. que la plus grande - parti-e:de celle_:-ei · 
est 'de{tin�e à l' ex-p,�;tation. - ' · '"' 

-.. 

::!-," • • / .:- • l' 

COMMERCIALISATION DES BOIS TROPI-CAUX ·. - , C ' .. 

Du poÎÎl,t de vqe cornm:eroial, 1� pl�eement 
.des bois 1tropiéaux est subordonné à deùx 
conditions : L 0

· la c"onna-iss;an�e êomp.lèt·e d; 
l�urs aptitudes, te.chnofogiques.; 2 ° la possi-

bifité de les offt.ir · à -des prix permettant 1-;;- �, 
co·n:cÙrre'nce avec 'c�ux" -des bois qu'ils ·son'f · 
apP,elés à, remjlacer. 

-" .,, 

/ 

DE L'UTILISA Tl ON' DES BOIS TROPICAUX 

- ' / 
Il· est ,bien évident que, pour pouvoir les 

utilise,r, il__ faut d' ab9rril qmn-aîtrè les essences 
/tropical�-s, t01,1tes _naguèr,e ·encore t9taleme-i1t 

,.ont été ernti;epr.is-es dès après · la première 
guerre. · Elles ont don•n:� des résultats cer­
tains, mais· ,encore inc6Jnplet's et notoirement 
i'nsu!ffis.ants. Après cette ,dernière guei--re, 
devant la néc-essit� pressante de combler le 
cléfrcit national en ·matière ligh�us·e, il devient 
urge/i-t de. Ra.rac-heyèr �u plus tê,t ces études 

· inccmnues·. A_ cet eff.et, à, la pratique expfri­
m.efrta-Iè qui-, a"u cours des- 1?iècl-es, nous a
permis èf_apprécier nos essi:tn:ces .indigènes, i-1
,faut suhsti!tuer, pour aller vite, des études
scientifiques..,.. systématiqués. De• telles f.tu�es , , pou,r les bois de toutes J.es essences, base� · 
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préalables de leur utilisation, et pour chacun 
ù' eux g.'..une façon complète botanique, 
rn.acroscopique, microscop.jque, physique, mé­
c,mique, technol,agique, chimique, etc: L' im­
portance de ceUe question justifier:a:it l'envoi 
si.tr place d'une éq{iipe de spécialistes qua­
lifiés. 

L'hé:térogénéi,té _ des forê,ts tropicales et, __ ,,,. 
par conséquent, la· div·ersité ·des produits. -
q,u' elles peuvent ,fournir reste-ra touj(:)\.t.l)>, et 
quoi q1:1· o.n fasse, un hancl1cap sérieux pour 
leur uhi•l1is�tion. Commer,cialement parlant, o:n 

officielle, par exemple. pa,r les . soms de 
i' Association F�ançaise, de Normah•sation 
(normes AFNOJ:{) plutôt que par· un acte. 
réglementaire. Ainsi sera ouverte- aux, :gro­
duètèurs la -latitude, -pour satisfair-e · à une 
commande, de fourn:Ïr ,l'une' q·uekOR(ijUe des 
ess.ence,s rec0nnues cqnyenir à la ,destination 
p-récis,ée ou un mélange �de ces essences en
prnportions quelco!},ques. H est à pr�voir 
qu'au dé'.but il y aura du tirage de l,a part 

- des utilisa:teurs ha.b.it-ués à- reG:evoir des lots
homogènes.

ne peut songer en . effet' à présenter su·r .J.e Lorsq1:1è les études en qµes,t.ion: seront plus 1
màrcihé plusieurs centaines de hais-, chac-un avancées, il, est probaihlè qu' qn ,constatera 
avec l·eu\s caractéristiques part.iculières, ,leurs - que 1a li'Jte d.e� essences susceptibles d' êtFe ,
(;JUa.!'ités fussent-elles ib.1en1 r-econnues, et aHir- trtilisées sous leur :forme speedîque ne se'ra
inées .. ltn:dustri.ellement, dans une sciei:ie, par pas t,rès longue, -Un grand nombre de bois
ex,emp·l:é, on aperço}t la ·,complexité du p•ro- tropicaux, surtoût ceux de J.a nombreuse
blème que ·posera,i;t l,e classement par ·caté; famille des- Légumineuses, pr.ésentent en effef
gories d� -débits provenànt d·ün aussi grand un reotra,ît volumétrique élevé et hèaucoup de
nombre d',espèc,es de· bois; Dans la 1praLique, . �< contrefil », c' es,t-à-di,re qu'ils (< travaillent » .
on s,era donc fatalement oqnduit à -grouper et gauchissent considéra.bleme,nt et qu'e, �e ,

' les, trop nomb,reusesr espèc·es ,de 'bo,is en ,urn ce fait, ils deviennent .. inutiil.is�hles' pour'
- petit nomb!l"e de catégories· ,d'apirès, les qua- , qu�lique usage que c'e soi·t s0us •u�e forme

lités et les affinités qu'·eMés présentent. 1Des- � , i•n:dividualisée. /. ,,,
é_tude.s ,en question ,devra se dégag,er un tel
classement. 

11 faut rèconnaîtr:e à •la mission B5RTIN le 
' mérite d'avoir · dressê )e premier irnv,entaire 1 

des essences africaines à la-fin de la pre­
m1e·re guerre. -Cet inv-ent,ai,re, grandement 
basé sur des ,caraètères mac:r.o-scop.1ques, étaü 
a,ssez em,pir.igue et sa'mmairé. Ce fut néan-

1 moins · 1e pr�mier pa�. Depuis lors, _qn n'a 
jamais rompu complètement avec la concep­
Üo:n initiale ·de B!:;:H.TlN de �comparer et de 
rapprocher nos bois trop:ica;ux av,ec JlOs'boi's 
métropolitains ou avec ,des .bois étrangers. 
BERTIN, on lie sa'ÏIV, avait ins'tirtué ,des caité­
gories : !bois «- genre chêtnre », c << genre 
sapin.», .,etc. Il i,>·eut enr résuiter des erreurs 
et ,des malentendus. Car, si 'Un ,bo,is peut, res­
semhlier1 ,à un autre, il n'en esl:jamais ,I' équi­
valent -exact: Pa,r: exemple, si •tel .bois, dassé 
« genre chêne >>, convient, -comn1e Ie chêne, 
pour .la- charpente, il serait imprude:n:t d'en 
déduire que. l'on peut, l' employér, également 
comme •le chêne, en tonnellerie. C'est peut­
être- possible, mais �e n'est .pas cer,t•ain 

/ « a priori >)> 

Cè dl;l,ssement peut être ébauché dès main­
tenant pour être complété et parachevé au -
fur ·et à me,sure -de l'avancemen:t des études. 
11 conv.iendi-a d,e· lui donner un:e consécra<tion 
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A l' av-énir il est certain que c' e,st surtout 
pour ,tous usages qui nécessitent non pas ces 
états individualisés. ou spécifiques que sont 
Ie.s différentes sortes de bois, -mais se1:1ltemen! 
de Jia matière lig�:el:lse quelconque, s,ms tenir­
compte, des essenèes dont elle prov.ierit, que_ 
l'hétérogénéité et la diversité de.s forêts tro· 
picales ,conduira à les faire Utiliiser ( 1 ) • Il 
fau:t, · en somme, ,considérer ces forêts c0mme 
des amas non différenciés de ligni'iie et de 
cellulose et Ies utili;er en tant que tels. -1.,,a, 
tec:hrn.ique · moderne a fait des prog·rè_s ç_ofi's,i-· r 
dérables en: ce:tte ma1tière et, aujourd'hui, des 
débouchés nouveaux et, nombreux, .' nagüère 
insoupçonnés et don.� on -est encore peu au 
courant- en/. France, 1s' ouvrent à ces f>'i'odui,ts. 
Ces utH�sations em13loyanrt' lia m�tière ligneuse 
sous une, -ferme où- :s-a -différenciation ·et ses 
qualités spéci,fiques n'entrent pas eri ligne de 
compte, son;t ,certainei:n.ent.appe1ées à prendre 

- Un· développement cémsid'érabl,e .dan·S -rn;os
ternitoires· africains, "'èar ·seules �eHes permet­
,tent de. fai,re disparaîti;e le désavantage qµi
résu'11te de l'immen!se .diversit� de leurs forêts.
Elles p,ermettent, en outre, de-tire·r pàrti ,de
la .totalüté du. cubage que comportenrt les
p,eu,ple�ents. ._

(J) Défilütion empruntée à AuJJr.é;vi-ld,e.
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DU PRIX 

Mais, plus e:ncore que dans la connais­
sance de leurs aptitudes technologiques, la 
question d'une plus grande utilisation des 
bois. tropicaux réside dans une question de 
prix. Pour que nos bois d' Af.rique trouvent 
placement, pour que, nouveaux venus, ils 
puissent ailleurs se substituer à d'autres bois 
utilisés, connus et appréciés depuis des siècles, 
il faut qu'à quahté égale ils soient fournis 

DE REVIENT 

à des prix moindres, à prix égal de qualité 
supérieure. Le jour où en Afrique on travail­
lera à des prix avantageux, le problème de 
la mis,e en valeur des forêts afriilcaines s-era 
résolu. Le jour où les utilisateurs trouveront 
leur intérêt pécurniaire à utiliser des bois tro­
picaux plutôt que d'autres bois, ils les utili­
seront certaî,nement, m.ême s'iJ.s ne sont pas 
très sùrs de leurs qualités technologiques. 

DES '·ENTREPRISES FORESTIÈRES 

AFRICAINES 

Les premiers exploitants forestiers colo­
uiaux reçurent le nom de « coupeurs de 
bois ». Ce terme dépeint parfaitement le� 
méthodes d' exploita-tion qu'ils pratiquaie:n:t, 
ltsqueHes se .bornaient à « écrémer » la forêt 
de deux ou trois essences d' ébénis,terie. Si, à 
l'heure actuelle, les exploitants ont réussi à 
porter de 1 0 à 1 5 le nombre des essences 
utilis,ées, la conception des exploitations afri­
caines n'a e:rncore guère évolué. La base -de 
ces entreprises continue toujours à reposer 
esseµ.<tiellement sur la production de bois 
d'ébénisterie et de. quelques bois de tran­
chage · et de déroulage, accessoirement sur 
celle de quelques succédannés, bref, unique­
men:t sur Ia production de .bois que l'on peut 
considérer comme s,péciaux. Quant. aux 
scierie:3 exis-tantes, dies visent plus à la r·éé:u­
péra.tion des . billes défectueus·e-s et de 
deuxième choix, .impropres à l'exportation, 
qu'à la production systématique de sciages. 

Les bois en: ques·tion qu'elles exploitent 
n'ont pas d'équivalents dans les reg1ons 
froides et tempérées. S'il exis:te bien quelquÎ!s 
ernences d'ébénisterie dans ces régions, elles 
sont en quantités infime,s. Ces bois profitent 
do1n:c d'une sorte de monopole de fai·t et, par 
suite, de cours spéciaux, en général plus 
élevés que ceux des bois d' oeuvre. 

Commercialement, ces bo:s peuvent se 
classer e:n, deux catégories : 1 ° les bois ayant 
acqu's une réputation mondiale. li n.'y en a 
pas plus de 5 : I' aoa� ou, le sipo, .Je sapelli,' 

l' iroko, le sam!ba ou ayous. Ces bois son't 
d'un placement à peu près assuré. 2 ° Tous 
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ACTUELLES 

les autres, une dizaine, dont la réputation 
n'a encore guère fra,n:chi les frontières natio­
nales. Leur placement est encore ir<régulier et 
leur exploitation ne se fait en somm·e que 
sur commande. 

Les cinq essences précitées ·consütuent la 
hase des expl,oitations actuelles. Les statis­
tiques doua·nières montrent que pour 1 mètre -
cu:be1 produit en essences de base, on produit 
également environ 1 mètre cube en essences 
accessoires. Mais, a.lors que cette réalisation 
épuise -les peuplements de leurs ·essences de 
base, il faut faire ,remarquer qu'elle ne: les 
épu:se pas de leurs essences accessoir·e.s. 
Dans ces essen:ces .il dem;eure debout un sur­
plus aprè3 l'exploitation. 

Au .to·tal· et en moyenne, l'exploitation ne 
réalise actuellement pas plus de 8 à 1 0 mètres 
cubes à l'hectare. EHe est donc essentielle­
ment itinérante : elle ohlige les exploitants 

. à être beaucoup plus des cons:tructeur's de 
routes que des produc.teurs de bois. Elle .se 
pratique donc dans des conditions très oné­
reuses et aboutit à cl.es p,rix de revient élevés. 
Sur place, au départ, grumes. et sciages afri­
cains valent plus cher que. ne valen:t e� 
France grumes et sciages de chêne, notre 
essen:ce la plus chèr·e. Des ports africains pour 
a•ller en France, Le fret vaut à lui seul. aus�i­
cher que la marchandise à transpo,rter pour 
les grumes et atteint la moi•tié du prix de la 
marchandise pour l,es sciages. Ceci _prouve 
b'en que l' exploi:tation forestière africaine 
n'a pu prendre naissance, n'a pu se déve­
lopper et. 111e p•ewi se maintentir ql]e mo,ye�­
nant des.c.ours s,n.�ciaux, 

,'"" 



' Iil .. nous. para;Ît què l'industrie fo.res,tièire 
.,frièMne, dailJS sà concéption act:ueU:e à bas·e 
·de .bois spéciaux, e·st parvenue' ou peu s'en 
faut à sen èxt-ensiion' maxima. ·C'.::haque fois
que la p.roduc:tio� s'. accroît, les cours s' ef-

' - ' 

fondrent en· effet. ·Qui ne se souvient, à 

Quant aux àct�elle§ méthodes mêmes d'ex-

preuve, des cris·es, s·évêres de l'entre-deux­
guerres ? · Les 1iéceitts programm,es 'gouverne-

, mentaux· de 'mise ·en valeur de nos territoires
'd'Outre-·Mer prévoieât la criatjon -sur place 
d'irriportintes entreprises de fabrication de

,ploitation, il nous paraît inutile de nous y 
appesa:n:tir .ici. Disons seulement que trop sou­
vent �lies pêchent par l\nsuffisance, voire 
même l'absence totale d' 0118re. et ·de méthode. \ 
De ,trop nombreux ,ex;ploitant:s estiment encore 
superflue une p•rosp�ctiÔn sérieus� préalabl_e et -
leur exploitation progres,s.,e alo.rs au petit 
bonheur. C'est toujours la ohasse au·x· heaux 
a;rbres cordme autrefois. ,,. 

, c6nt;repl�qués. '.A-t-on
1 

assez .fait ,attention, à 
la surproduction possï,bie ? Car, · que notre
production. s'en aille comme ' maintenant / 
principalement sous -forme:· de grumes- · ou 
tju'dle s'en. aille comme on le, prévoit sous
forme de oorntreplaqués, les déhouch,és
qu'elle a par devapt dle resterontJes mêmes
et l'expérience ·nous ··a. ·11101;1tré qu'ils d·eve­
naient rapidement· saturés. 

 

S'il y 1a eu des ,crises· dura�t ces d,ernières. 
décades, le -oours des bois a été . dans l'en­
semble suffisamment ·'payant, e,t �ême sou­
vent par péri6des bien payant. De tr>op nom­
breuses ent<reprises, qui sé sont. c'omplues dans 
cette trompe�se fa2i'1ité n'ont �pas évité la rou­
ti'Il'e et ·ne se sont pas organisées -pour serrer 

· au maxim'um leurs prix de revient' en prévision
d'une -�onc1Jnence qui croissait -oonstamm�nt.

-
î \ / 

DE L'UTILISATION DES eo1s COMMUNS 

\ .

L'utili�ation des bois communs est ,encore· 
inexistante ou à peu ,près sur la ·côte .d,' Afrique. 
Il est v,rai que quelques éntr·eprises s' ado•ninent 
à leur pr.oduction, mais sur u�e échelle :in­
fime. 11 faut f;' considérer co�me d�s cas. 
particuliers, : ce entreprises n'ont �u prendre 
naissance ·et Sf :! développer qu'en ra:ïson de 
cunditio·n·s faüot;1.hles de situation géogra­
phique, ,d' expiosiion et. de c·omposit,ion des 

. peqp'1ements ;;par·�culières à d-es étendues très 
rest,r•eintes; ( 

Depuis lai Libéntion, des programmes im­
portants ont} vu lie jour en, vue d'une. utilisa­
tion intensi/.re de \l'OS ressources fores·tières 
tropi��les et notam;nent des bois commi'.ms 
qtl elles cc.importent. ,L'idée n'est ' pas nou­
veHe. Déjà après la g.1erre 1914-18, on avait
fondé J'·espoir de ·voi1 ces d1ts hois combler
le1 déf.cit niational. Cette tentative, appuy,ée

. pi,· 'une p,ropaga:nde qui n'a cessé d'être 
active, s'est ,traduitè par un insuccès à peu 
près complet,. il faut .Je reco·nnaître·:-A cela 
il 'ne faut pas cher·cher d'autres ··raisons. 
qu'une question de prix. Si nous ne' parve­
nons pas à, produire meilleur · ma�ché à des 
prix Capables de supporter fa .''.OnC�Trence 
mondiale, /les programmes actuels s�ont voués 
à un échec certain, de même qu'ont àbouti -a 
.un échec les tenta·tives antérieures. 

Pour les' bois tropicaux, la valeur des,,bô,Î..'!. 

sur pied ne jouant pas, leur prix de revient 
est uhifor�e ·quelle qùe soit l'essence ; car, 
queHe que soit J'.e�sence, },es frais ,d'exploita­
ti�n -à la •tonin•e ou au mètre cube ·restent les 
. ' 

• 1 ' mêmes. Les bois communs sont q.onc pro-
d.µits au même pr.ix que .les bois spéciaux 
dont- nous avons parl<é plus. haut. Si -donc ·on 
veut fafre ib-aisser '1e prix: de revient des uns, 
il- faut en même temps ·fajre baisser le pr.ix 
de reyient des autres.· Ces prix étant .fonètion 
des conditions cl' exploitation,' ce sont ,donc 
nos m'éthqcles mêmes d'exploitation qu'il 
fout modifier. La chose est�elle possible et 
comment? c· est ,ce que nous allons examiner. 

1 ° Débo,u:chés ·locaux. 

, Les, débouchés iloca�x. sont foJ:?cction du 
développement écono·mique du pays, Pour 
le momèn,t do,nc, ,en face 'de l'importan'Ce 

. consid,érabile des poss,ihi-lités, forestières, as 
apparaissent comme très modes.tes ef',la plus 

- grande part de la production ,do�·rtrouv,e.r son 
placemel}'t vers l'exportation. Néanmoins on
les a trop délaissés, et -sous-estimés .. 

11 faut d'abord faire disparnître une situa­
tion< auss,i pa@dO:J5.a-le que ceUe qui régnait
avant-guerre� qur permet:tait à des hois mé­
tropolitains oti à des bois du Nord ,d'arriver
sous forrrie de sciages jusque dans nos colo-
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nies forestières mêmes à des prix inférieurs à 
ceux des sciag.es locaux, lesquels s'en allaient à 
J:exportation aux cours spéciaux, plus élevés, 
dont nous avons parlé. li faut parv,enir à ce 
que nos territoires, africains se· sl<ffisent à eux­
mêmes. C'est ·tl'Il'e. ques.tion· de' prix. Pour le 
moment, le danger de voir réapparaitre loca­
lement des · bois d'autres provenances est 
écarté, non pas ,du fait ,de la question de prix 
qui n'est t,oujours pas résolue, mais unique-· 
ment parce ·que les pays I autrefois fournisseurs 
manque.rit actueHemen't eux-,mêmes de bois. -
Il peut ,d·onc ,se renouveler. Il faut profiter 
de '1a conjoncture <favorable actuelle pour y 

·parer.

Les débouchés locaux iront croissant en
même temps que ,Je développement au pays.
Ils s•ont nombreux et pourraient -s'amplifier
grâce à. une mèilleure politi:que et à des ;nri­
t,iatives i:ndiv.iduelles. Parmi èeHes-ci, €11 
plus des. besoi'll:S COUra'.nts qui Se bornent ·
pour le moment aux bois � charpente, ,de 
menuiser:ie ord.inaîre ·et de mobilÎer pour 
Européens, citons comme possibles : Ia fahri­
caüon de mobilier rustique à la ·portée' de la
bourse des indigènes, la couverture de:s be­
soin/ locaux en embalh1.ges ( tonnelleâe et
cais,ser,ie), la fabrica-t�n de véhicules légers 
pour remédier au portage à tête. d'homme,

_ la pla,ie ,des rég,ions tropical,es, la fabrication 
d'instruments divers, de pi•rogues et d' embar­
cat,Ïons, ,etc. 

Quelques mesures ad,m.inistratives appr,o­
priées s•era5ent de nature à favor,iser le déve- -
lo,ppement de nouveaux courants de produc­
tion qui pourraient devenir importan ! s. Qu'il 
me soit permis de suggérer pa•r exemple la 
supp)r'e:,,si'on • de Ii' olbligation, de 1cc1p:s-truire 
« ,en dur » dans les céntres ur!hains. Ainsi 
pourrait prendre naissance -,l'industrie/ des 
mais,ons préfabriquées d'un' style à no' re 
convenance pour les Européens, d'un style 
·rusti!que et bon marché pour les autochtori'es.

L'industrie de la traverse pourrait pre•n·dr·e 
na;Îs•sance SiÎ les railways COns•entaÏ.ent à uti­
liser des traverses, en bois à la place de tra­
verses en' ·for. H y a le dang·er des termites,. 
obj'ec:tent les s:e1rv.ice:s. Ma::is il y a de'S bois 
résis-tant aux termites.' l:::es traverses en ho,is · 
pourrisseni, ·ma:is les traverses en fer s:e rouil­
lent_,_ Il y a donc le pour et le contre des deux 
côtés. 

** 

,Mais c'est surtout la chauffe au bois des 
railways qui pourrait, dan·s l' :mméd:at,. pro-
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curer Ie débouché_Jocal le plus considérable, 
d'autant p"us que plusieurs chemins de for 
africains ·desserve1nt des régions de sava:nes, 
dont l.es peuplements sont sans autre affe:c-

-t,ë.tiort et destinat,ion• possibles que comme
hois de feu.

Techniquement r,1en ne s oppose à . la
chauffe au bois. Il suffirait de doter les loco­
motives de foyers ,spéciaux. II faut même

�rappeler que durant ,cette dernière guerre ;),es 
chemins de fer colçmia�x ont chauffé au bois, 
même avec des locomobives ayant des foyers 
conçus pour ,recevoir ,du' charbon. 

Ava•nt qeltte guerre, le réseau le plus im­

por.tant, celui· du Dakar-Nig:ei-, chauffait _uni­
quement à la houiJJ,e. Les autres réseaux de
l'A.O.F. ne l'utili:saient que partiellement,
paraUèkment au bois.. Depuis la fin des hosti­
lités, pour des rais,o�s qui I).e peuvent être
que de paresse 'et de facilité, le chauffagé, au
charbon' a rèpris totalement sur le Dakar­
Niger, d:ans un·e plus grande pr�portion qu'au­
paravant sur les autres réseaux. 

A�trefo,is, la chauffe a·u, chai.1hon était 
moins coûteuse que .Ja chauffe au bois. ûet
argurne1n;t de prix n'est plus "�alable. Car c'est
l'invers,e m;intenant ,,.qui a li�u : la chauffe
au bois revl,endrai,t 2 ou 3 fois moins cher

1iue l'emploi du charbon. 
F orestièrement parlaint, · la ·chauffe au bois

est possible sur tous les réseaux, m.êm·e ceux
qui ,dess�rv,ent les régio1ns,_ les plus pauvres 
en bois comme Ie SénégaJ'i ,lr exe.mple. -Pen­
dant '1a dernièr-e guerre, les·ser v,i:ces forestie.rs
ornt réalisé des aménagem,eits de forêts capa­
bles de réJ:>-ondre aux heioins des railways

r
d ' ·11· . ' 1 J;>OUT une uree. 1 · :1m11tee et p;our ·que ques

qua'n <tùés que ce soit.
Chauffant total,em.ent ëu bois, les r-ailways 

de- l'A.O.F. aui:aient lesoi:n <'itnnuellem:ent 
d' en:v:iron �un million de ,tonnes, ·i.·oit 1 0 fois
la produc,tion aduelle de Ia Côte d'Ivoire.
Cett,e simple do1n1née s·nffit à situe1 tout l'in­
térêt de la question. )\'··en eut-jiJ pas ,,f autres,
le seul argument de l' économ@e de d,evises 
qu'on pourrait réaliiie1r nous fa,i•t un d·,nroir 
national de prendre· ce'te question en consi­
dération. 

Est-il ,trop tard pour revernr à une poli­
tique de •soutien des carhurants de r�mpla­
cement ? L'utilisation du bois-carburant seraiit 
pourtant un moyen de nous aff•ranchir de 
lourde:s sorties de devises pour· l'achat de 
carhùrant liquide, en_ même •temps qu'elle 
r::fuvrirait un· déb,ouché important à des pro-



duits !ig,neux. locaux sans autre utilisation po,s-· 
sihb Il ne faut. pas l' oubli,er. 

Certes le gaz des forêts e,s1t plus àncommode 
que r es;sence et cette incomm·odité a dé!jà 
fait abando-nn:er le gazogène malgré l'emploi 
généra!.is,é qu'il a eu durant cet(e gu&rre et 
!''économie qu'il procure par rapp"ort à l' e1m­
ploi de l' essenC'e, sur.tout si, comme c',est 1'e 
cas en Afrique, l' ess•ence parvie:n,t à deJS prii' 
élevés sur les li'eux d'uti1isa·t.ion, f,endant ai,qs1i 
les· trans,p-orts d'autant plus onéreux. Il est 
vrai que la façon dont ont été utili,sés ,les �o­
gènes penda:nt ,cetbe guerre, leur a,dap,tat10n 
sur des véhicul!e,s conçus p,our la m·arche à 
l' essenc·e, si eHe éta:it inévi·tahrle, leur a fait 
une hi.en mauvaise réclame. E:t cepe1ndant le 
rendement du gaz des forêts n' es:t nuHem·�nt 
iniférieur à celui' de ,J' e1s·s,enGe · s'il ,est utüisé 
dans des moteùrs conçus spécialement pour 
lui, comportant :notam:men:t de plus forte,s 
,cyliindrées e1t ,de plus fo.rtes compressions· pour 
o.hvier à s,on pouvo.ir C'alorifique mo,ins élevé.

Dui;ant •la guerre, les services· fore"Stiers
locaux on:t couvert tout.e l'étendue die l' �.O.F.
d'.·un rés,eau de p.ostes d' ap.provis.io1n,nem•ent en
charhon ·qui a .fonctionné avec tou1te satis- -
faction. L'·expérience ,a:cqrni'Se a· prouvé que la -
grande majori:té des bois ·<wnv.ient pour la
fabrîcatioh dè ibàn charbon, à l'exception de

'\ceux très légers et de ·GeU'X c.ontenan't ,él'es gom­
mes et des rési,nes. Le"S coupes -peùvent d"Onc
se faire à h,l�nic étoc,, sax:is tri des ess:en,ces, ce
qu1. p�ermet une- meiUeure utilisation des
peuplements.

Mais, s.� on doit un jour reVJel}lr à 1' emploi
d� gaz de1s, · forêts•, il serait sans nul doute
préf.érahle, a:u lieu .d,e ,créer uin:e. mult.itude ,de
petits postes�de ca.rboni,sation, ,cl:'installer par­
mi les boisements qui s'y p·rêttént de vérita: hles
usines. Outre la récupéraüon de; sous-pro­
dr:i<rs qu' e,U.es permettent de faire, elles pr9·-·
curent.-: I' av,à,ntage: de fournir un produit

'régulièrement o.uit, homogène et pouva•n1t être
c.6mpressé pour ré-àuir,e son encomhr•ement.

En matière 'de politique .d,e carburants de
remplacement, il n'y a pas ,sièulem·ent 

1
le gaz .__ 

des for:êts, - mà:is aussi -divers ca,r.burants
liquiçles, qui ne p'résen<tent pa:s l'i1ncommodrité
que• l'o� reproche à ce'lui,-1:à. Des eyllJ.des méri­
feraien:t d:' être pou,rsuiv.ies en ce s,�ns. Diverses
techniques pa�aissent déjà au po,int : ohten�
tion de carbures d'hydrogène par pyrogéna­
tio,n: d,e ,corps gra:s ou de résid1us ,de ,co1"ps gras·
( utilis•a:tion possi'hle en particulier ,di�/ arrian::"
de.s. cl:e kari,té), ohtention _de cétones et d'al,­
cool éthylique par fermentations aliphatiques

en partant ,du hoi�, efc ... Oe �era,it�donc main­
tenant sur:tout une question de pr,ix qui serait 

, à rés0udre. 
' 

'( 2" Exl?or'ta,tion,s vers l''E.uro:pe Occid,enta}e. � ' -:-, 

Pour nos exporta•tions, le premier objectif 
à atteindre es:t .de chewhe·r à combler le ,défi­
cit ,de la 1Métrop�ole

1 

,en matière ligneuse. 
Nous élargirons le pro:blèmé enJe pos�nt pour 
l' ens·emhl.e des pays de l'Europe Occidenta}e, 
qui prés.enteln't tous ,dès cornd,i;tions à peù près -
similaires à cell,es de la France. C'est une: ques­
tion de pri:l,{, qui dci.it résu-1-t:er d'un change­
nien:t de méthodes, avons-nous di>t. 

.Pour dirriinu,er les prix, il paraî:t possible 
d'agir sut· plusieurs postes qui ,entrent en lign·� 
de compte pour leur étahlissem·ent, et notam­
ment : l,e cubage, de bois à réalî.ser à l'h.ectar;, 
la mécan:i'sation ,deis entrep-rises, l' élimiIJ.a,tion 
des déchets pour diminuer les -frais de 
tran:s,p,o.rt. 

a) Oubage ,réalisable à l'hectare.
En Afrique, les explio:i.ta1nts forestiers ont à

réai.iser 1eux-mêmes ·et à leurs frais •toUite l'il:\.,._ 

frastructure devan1t permettre l'exploitation 
de leurs ,coµpes, infrastructure que les ,exploi­
tants de France trouvent toute prête préala­
l;>lkment à leur installa;tion. Ç' est r évidence 
même que, pllll:s est élevé le _cubage de l:iolis 
réalisé •a l' hectarè•,. plus se tr,94v,ent rédµit,s 
un:i1taireme1nrt l' incid:ence ,des frais. d' étahlis,se-, 
menlt de cette infras,tructure, d;u fait que leur 
amàrtffs,emJe!nt p,o,rte sur de. plus grandes 
qüanJt:ités. La quest·Î!c>n revient /donc ,à ,d'éter-. \- , 

mi�·er queHes s,ont .les ess·e.rnces que l'on peut 
cons1idérer comm•e -exploi:tables-. 

/ 
- ,·· .. En1 matière comme1"C'Îé tl�';' toute mn,ovation 

risque de ,cau,ser des aléas,. Pour utiliser une 
essence, il faut que l'on soi1t sûr de ses quàlités. 
Dans l'état actuel .. de nos coim<!Îssa.n�e!S, il 
nous paraît prudenrt en conséquence �·de ne 
con·sidérer ,comm·e utilis,ahl:e1s "que les-essences 
adoptée"S comme « .bois de guerre >). Rappe­
.l,on,s qu'au .début de ·cet<t.e _guerre la production 
colo.n:i1a-Ie avait été réquisitionnée au profit du 
Mini-sttè<r'e du Ravitaillement pou,r 1es, :besoins 
-de l'aviation. -Pour ,cet usage, ,i,l faUait des
bois dont leis qualités soie\nt bien te.connues
et' affirmées,., Oette'li,ste de « h0is de gueri,e »
éta.ft la :suiva1n,te. Elile correspond à. peu près
à la liste d7es essences homologué·es à 'l'hieure
actl jélle par 1' Association française de Norma­
lisatio.n.

-A.cajou, Tiama, Sipo, D:iibétou, Avodi·�é_,
Bahia, Niango•n•, Faro; Limbo, FramiTé, Okou-
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rr;ê, Ozigo, Ov,oga, l;.vino, Bog,sé, J)lon, 
1 Moambe ja�ne, Ayous,\ Dibéma, Douka, 

Dous,sié, · Ehia;a, lioko, Mako,ré, Movingui, 
Padsmk, Sapelli, Zingana. En I tout 28 

· essences.
J.l fautt, faire,. remarquer qu� dans 1� liste· 

qui précède. figûre:n•t ,dès essences, que nous 
yoyon,s 'dé,j� �xploitées· pour des usagès spé, 1ciaux. Ces· mêm·eg, essences ·d,e;vi'ehn-ent cd'�s 
hoi�.comrnu�s si on les d�s1tine à d'aiatres fins·: 
·courantes. La--réaLi,sati.on dans l•êS, peuplements
di1 •cubag� · que représentient les . ess�nces de

· cebte 1i,s,te perme:tt7r'ait 'r'utilisa ti<on dé 3'0 fll.3 

:c;le-hois ,en. moy�:µn� à r.he•cta.r'e, \ a� I �oin.s. 
Comparé auX--1 0 m3 què I' explo�tat,i,on enlève 
actu�Ueme-nt, ce Sfrnit donc 'déj;à l!,Il 13rngrès· 

: 

er-c0<re affaire, à tjes arbres-disséminé,g; -pour .... 
, chacdn:_ d1�·squels <on, dem,eu-re ": o'blig_é d'ouvrir 

_ un tronçon 'de v,oie d' accèi;; incdiv.idueI ,' un. ' 
�< ,,,chemi1n1 de. ti.rage >? qÙi· es,t 0particul.ier à 
chacun. Pour(J.� d�hardage, !.es 1t�acteUI'S étan·� 

, des ·engins, '1ents., il çonvient de ne les. utiliser ., 
�que sur des dista:nc,e� resüe•intes ét d'employer 
...;. des véhjcqles, à roue� poµr ·· le transpo,rit' d;es' 

,' _Pi:èces d� f 0Ï1s a:u�sitp(f\l,!1' Gm pe_u! le f�i_re. SC, ,
·"on supp0se, _ce qu'I d.iin·s 11e1nsem,nle ne s ·ecarte 
. guère de la réalité: que sur ch9-��-he.ctare _le 

cubage d,e ho,i:s à- .. réaliser '.es,t con:centFé !:tu' 
. . , :' . \ /, . ' \  ,' centre .de gravi.ti;, 11 es1t facile de ,caleuler q,u1e' 

p:our éhaque: pa:rcdlê d� · 1 üO hectàre.s· on est· -
obligé de constr_uire 1,25 k<rr1> de route <et-· 
fZ, 5 krri..- de chemi'ns de tirage, s,i:_.ofi :_,éût 

._'} important·. ' .. · . 
1. · ... JI co�vie!nt de me.,t,tre en )garde la1 p1,1issa�ce _

'"'pti:bàique ,c.0ntre -1',mrt:ernü·on 'qu' e!Je 'pourrait 
· man:i:f.est_er d'impos:e·J:'I r explo!i:tati9·1}· sy,stéma­
tiquè de, ces es,se·nces. c;e n".es,t P,as· pal" cle �
simples actes régiJ.erneJiitafrès que· I' ori peut �
résoÜc;l,rè la question d� placement de qou- . 

,t,·eaux · h�is. Les •lois, -éco:nomiqRes. éohapp.erit' -

que la di,st�te de d,éhardâgtil ,n.'exêède 
j.amai:s , 5 0,0 �ètre�. -Ces ,simples chiffres s'uf-

1 ,- ... • ; fis·ent:, pour--;'" n:i-ontr.er 'qµ,e, dèi'l qu'on e!nvisage , 
u�e prpduction de 'qiae.ilque importart,ce,-J'ex's' �. 
p,loitan:t est c<)ntr{int de ,se

1
t,ransformer .en· un. -

véritable ,entrep'reineur, de travaux puiblics. -- ' 

aux OI'élrès: . I( •est préférable c;le- lai,s,s-er tés 
èxploitant; 1tbr,es �r a"gir c;l' au·t�ryt plus ·qu'en

1' occurenée lèur.s, intérêt,s conc;:or,d_e'Ilrt ,exacte­
ment avèo ceûx de lr'Etat .. : c'est le '.rô,lé de èe

....... .,.,� - • ".._ ' ,...- .. , • '. • • 1 "'derni�r de l'./ ous&er •a, une ut1,lrs•àt10n ·touJ ours
plJJs inteinsive" des_ peuplements� ·c' ëst i J ï,rl:tétêt 
pécun:iafre· des exploi ant.s, de � fai,re. 'Avec -
juste 'raison l'Etiit p�ut irripo;ei;;, à ttitr�, d� 

, c0-ritrô.Je et èle. garantie, J' e:X:tràcti,oh ,d'un ton­
nage m;in,i�urri. ·de l;iois à I'heètare, . mais il 
faut laîsser.::.aux iniitiati'ves inidiv,iduelles--la 1ati­

. tude d' att�indre· ce, tonfi.age: pa-r teJILes essen� 
J ' ' • f , _,, 

1 .... . ' 
,. 

Jusqu'à' prés,en:�; dans, to�te� les entrepri��s 
fâre-�tiê,

res sans ,et<cipti:C,n, ces routes �t -c,es -' 
chem:ins de tirage• .sonl ouverts à la main; Vu "-ë 

, Je,fai,ble ,tonnage de ,bgis:pqùr}esquel; ils sont 
- établis, ils ne peuv1e,ri:t être ,établi,s que d'une /

façon: très rucl.imentaiFe : et tFès sommaire��·D . ' · d. · - '! 1 1 : ·' 1 , 1ans ces C<Slln: '*I·Qns,, ,es ,s,o ution� que 1re� 
ex,plo:i,tants OQ!t apport'é au pro.blème d� · êlé-
q,ardage "'.et' des transports �-�nt· les's,ùiva,nt�s :_'

1·0• ·Certains, se1 l5orna.rnt à I' établisserrienL ' 
de ,, r01:1tes ,,très grols·sièrés, •sght dans Fimposs\i.� 
bilité d' utiil,iser de.s véhicul-es à' roues - et e�

' . . 
., . ' fait ne -fonit que du, 'déha:rdage. 

2 l'

y 
0

• 'D' au_tres' p·oû-ssent leurs .roût,e:s carros: J,,.. cels qu' elles·,sero.nt e,n mesure ële placer.
b) M, .' /·· , d ' • l . ecan1sait1-on ,e:s .ent-:t "e,pns-es. 
Il faut. v�ir dans la méoanisation 'beaucoup' 

plu'S UJil m<?yen d'aug.�:enter"l1�,� quantités prc;i-

_/ sablés 'jus,qu' aÙ pieq des 'arbres '·et n�·. font en 
fait que" du tri{nsp�rt ro·1,1!ier: 

. duites grâce à I' aecroissenlertt ,du r�ndemerr.it � 
i�divid4-e'l qu'u.n moyen' de èlim:ïnuer_ le 'prix' / cle revl.ent. ,Car, èH;aons-le f,ranc.fremenit, 1' a Dais ... --( sem,ent dü • prix de revient qu' ell,e p�,rm:�:t de.- '
réa�,se•r, · s'il 1n' est p'as, nëgligeahle, �st cep en- . 
r:lan_t- moins .impor1tant qù' op. p6u_rrait le· <C<roire 
à pr,em,ière V!}·e. D'un: côt,é en effe-t on-écono-· 
mise une·· main'.'.d' œuvre bon marché, mais de 
I' àutre il fau{ten:ir compte de 'r amo'I"tis,s-ement 
1.-i'un :r;natê:ôel;\�oût�,i:îx. Quels soilllf 1:es perf,ec­
tionnements..,,.poss1ihles ? Les principaux tien-' 
nent à la cqnshuction des, r01.pte1s ·et à. la co-�r-
aination du déh.;i.rdàge ,e1t 'des ,.transports
routiers. ..., 

Même -lorsqùi o� utilisera parfi'l:i les p�uple� 
m�1Ms une Üent�inè -�;e m3 · à. l'hectare,.-'l\ex­

. ploi;tation. rest,era en':ore: itiinéran1te. On aura 
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' ., / , 3.."..... J;;r,aûtres; ènfi:n, dé.bard,en:t' d' al:Sord le:,;·
hois�:sur une' ·certaine d,i;stance, le§: ·trans,po,r-, 
:tent e1n,sui.te su;· roues. Mais; IJes. 'routes coû­
tant ç:her à ét�hfü: ,Jlles B.; ,sorî1t' pàJ pouss�es -
asse,z loiF1 ,etl, g,é,riéral, ea: sorte que J.a' distance \ 
de déharélage ,de�·eure exagérée. D'autrie part,· 
.les routes, r�stant 1très' sdmma'ires, le �àtéri<el ' 
i'O'U't,�·r qû' on utilis,e sur elles' s'use particu-

, lièrein1ent ;vi•te. \ 
\ ' 

Les d•eux pr�mières solutions sont à .rejet'ér. 
E'n ce q'ui concerne là première,, c' es,t utilJis-er 

'lè ,rnatériel de déhar,dage- d'une façon' très 
désava:ntageus,e qye d,eJe facire: sur ·de gtan,d•es 
dis.tan;ces. ,Ce ,,.maté;r:id n'est pa:s r fait pqùr 
celà. Quarl.t à la seconde, cela r,evient évidem­
rr1ent trop' cher de, pouss,er ·1a >t•out� .éarros,sable 
j';,�qu' àtr', pied. de èhaque arhre. La tr�isième, 

-�,est seule __ ra-tionnelle. Mais e\le est- perfec,tim,e .
- f 
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Dans une explo:itatio1n importante, l' éta­
blissement des routes, surtout si -on veut 
qu'elles pénètrent assez loin pour rédµire la 
distanc·e de débardage à une .distance ration­
ndle, · devi,ent une très 'lourde charge et pres­
que u,rt1e imposs,ihilli,té en rnison de l'effectif 
de main-d' œuvre que ce travail nécessi,t,e. 
Nous pensons qu'il est possihl,e d' effectue1 
ce travail à la machine et que ce serait un 
t;ès · gros progrès. Le matérid existe. Il faut 
de puissants tracteurs, par ,exemple_;dies Cater­
pillars D 7 ou D 8, équipés dé bulldozers à 
l'avant. et de. treuils à I' ar,rière, do,tés de déca­
pe·Ù,ses, de niveileus,es, de tomhereaux pour 
J'a.pport des matériaux d'·empierrement, .de 
rouleaux. Un tel engin peut établir 2 5 0 mètres 
de rou>'.1e par jô'ur, -déboisement -du ·parcours 
compris. Ce système permett;rai,t ·en1 outr,e 
d' avo.ir des routes bien r,oulantes sur les·quelles 

. le ma·térid routier ne fatiguerait pas. 

Quant aux débardage, nous pensons qu'il 
pourrait être grandement f.a.cilité en utilisant 
de puissants tracteurs pourvus de treuils et 
suivi,s d'arches d,e déhardage. Ces; engi1n1s sont 
capablles de résoudre itous les cas particuliers 
de débardage, même dans· les passages les 
plus -difficiles .. Ils peuv,ent surtout ouvrir eux­
mêmes· leur pas,sage en forêt, s-ans -ouverture 
préalabie de chemins de tirage, si toutefois 
la végétaition n',est ni trop dense, ni trop four­
rée, auquel -cas il ,demeure nécessai•re de guider 
les -tracteurs et de préparer leur passage par 
J' eniJèveme1n1t à la hache de quelques gros 
arbres gênants. Ces engins pemnent aussi, par 
-le m.ême pas,sag-e qu'ils se :sont ouvert à l'aller, 
ramener au retour -les·. arhries -par fûts ·entiers; 
il� permettent donc -de ne faire qu'une seule 
allée ,et ve1nue par arhre au lieu d',en faire .une 
pa·r b,iHe da-i1s, �es conditions présentes. Enfin, 
-les fûts entiers étant. rass,em;blés, il devient 
alors commode d' empl•oyier · des sôes porta­
tives mécaniques pour leur t•ronçonnage en 
billes.

,c) Elimination ,des déchets. 

Les bois tropicaux ont à supporter d·es frais 
die transport consi,dérables en raison de la 
distance qui .sépar,e les lieux de pr·oduction 
des pays de&titntàtaires que ;nous •envisage,ons. 
Ces frais étant par ailleurs proport,Îonnie1s au 
tonnage transpo•rté, il ,convient donc d' élimi­
ne'r sur plac,e les -chutes et ,déchets pour 
n'�voir à transporter que du bois réellement 
utili"Sable. 

Le :rie1n1dement d·es grumes au débitag-e étant 
de l'ordre die 50 à 55 -%, �ette -considération 
interdiit l' exp,ortation d,e bois communs sous 
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forme de hilles. L'-entl:rèprise tropicale· de bois 
communs ser<a ob.ligatoirement pourvue d'Ullle 
scierie ·ou de tout autre installati�n de trans­
formation des b�is, 

Ta'nt que nous soin�es sur ce chapitre du 
déhitag,e, -ri convient d'attirer l' att1ention sur 
le fait que les bois tropicaux lourds et très 
lourds prés,enten:t en général un reitrait volu­
métri-que considérable 1e,t que, -de ce fait, si 
on veut que 1eurs débits c-ons,ervent u:ne .bonne 
tenue, il e.st essentiel de les traiter « sur 
maille » ou tout au plus sur « faux quartiier ». 

d) Equipement économique.
Parallèllement aux perfection.n,ements, que 

nous v,enonts -de pass,er en revue et dont la 
réa1isa•tion Îln:comhe à l'initiative pri,vée, il 
convient que· de .son côté fEtat réalise l'infra­
structure écon:omique, sans laquelle ne peut 
avoir lieu l'utili.s,ation �1ntbensive des boi,s com­
muns africains. n ·faut que 1les routes et les 
voies fenées soient en mesure d,e répondre au 
trafic que ,cette uti:lis,afion entra�nera. Il faut 
équiper tn'os po,rts pciur .que 'les manutentions 
et les embarquemeintts y soient faciles et pour 
éviter les .suresttaries qui d,eviennent p-esantes 
si les cha,rg,ements ,de navires sont itrop lents. 

** 

Nous somm-es· persuadés, qu'en mod;ernisant 
les entreprises de la façon que l'on' vient de 
dir,e, or, aboutirait à des p'rix die· revient not'a­
blement plus th.as que les prix .d,e revient ac­
tuels, insuffisamment has cep,endant pour 
pouvoir · concu:rrencer ,avainltag,erns·ement le-s 
prix des bois métropoliitains. D'après no"S cal­
culs, notre prix de rev�ent pour nos, hais 
rendus en Fta:hce se srtuerait assez près de 
celui du chêrne, mais pqus· haut cependant que 
celui-ci. Or le chêne est en Fra•nce notre 
essence la plus chère. Par ailleurs la F r-anoe 
est exportatrice de chêt].e. Ce n'est donc pas 
ce bois qu'il faut c-oncurrencer. Mffis si on 
n' arri'v-e pas à J.e fai,re pour lui, à plus ,forte 
raison ne p·eut-on y p,arveni1r pour Je_s autres 
bois plus commuJnis. 

En somme, qe placement en F rancé des bois 
.communs africains n'apparaît donc pas pos­
sibJe sans .des mesures de soutien pour com­
penser la · marge excédentaire de notre prix 
de ,revient et .J,e 11endre abordahle. Il existe en· 
France un Fonds Forestier National d�nt l'un 
de"S huts- es't ,de ·rendre pos�ihile l'exploitation 
des régions difficiles, grâce à unie taxe insti­
tuée sur la pro·ducti:on des entreprÏ,s·es fonc­
tionnant dans des condiotion·s normales ,et dont 
le produit est réparti- aux autri;:s. Ne pourrait­
on pas envisager la c·réation d'un organisme 



si?)ilai�e, .g�Ï-:s;erait .a1i-?'1�n�?,a.r une taxe sur. ,, débouché dê 5 à 600,Ô'ÜlÜ m3 ,-en remplace- 1 

les quanhtes èle ho1s 1mportees don1t· le pro-· · - ,fnen:t c!e•s foitilfos,, u.1.1e ._plaè€· à prendre e:n
duit ·ser.ait ;is t�urn é au pr�fit."de'"" la �roch�c�· 'rerij'.pl.aoem'ènt ::·de:s 'l•.7Ü'0.0010 rn3 de bo.is 

,, tion colon,ial,e de boi; co1;pmns -?' 
- , · ro'n-éls ef·des sc;--i-ages •résineux '{màis peu pro-, 

Ou bien·, res .tant sur le plàn j 0 �al, ·ne pour_- . . bahle du fait que c:S b:_ois prés,ènt�i;it .des' ,., ,

n;tit�on p;s 1nstitutT 'des caisses . locales ,de 
1 qlj.alités technologiques ,différentes}'. Cel? cliif-

1 ê'ompe;n,sation de; frais dé' transport ;ntre les f.res '·d!oiy�h:t.1. être ,. considrérés comme. ,des
ptoduits ilàissan't,une ma;ge hèriéficiaire àp;ré- · plaf�n.QS:. · . "-' - •, . 

"""ctablè,_ (c:acao; .café. par 'exempht) -�t les :bi;>is ? . . 'Au-vu; .cr,�-·cès co,n•sidér�tion§•, il �St permis' 

Q,, · ·11···b ' d 
· · 'de se".d_·e·_mander, s·,i o.n. ne §_'est,-pas a;v'.èntu:r.é,,.< . ' .U on v,eui e · Î-en� consi fa1e-r cés. !lUgges- , 

l ti.ons comme j:>u�e�ent p;�rs·onn èlle-s ,et- n ' è:nga -:::- , dans l' é ahora:tion dès plans de mi,se en valeur 

geant que la
. :i:;espoll'sabï.li,(é de ,leur aµl:eu�. 

' �de�hos têrrit0ires d' outre-ril.er, , d,aiÎs 'de� pro-·:_ " 
-grai;nmes un p·eu tr;op \Ç)sés, des p�oj'ets. un peu 

___,, • 
·· ,. , ��. J**'�:' ' ave-n,tureux. 

' .... • • , ·{ • ' 1 - if;n ·.c:e_ qq,( c'onee_rn� )es· <\l.Ufres p�ys- e�ro- ' 
Ain, ès a:vo.ir dois·cuté d,es ·po!,lsibi:Jités de p-i-o- �. " p.éen·s, les -cho•s·es s·e pré�€,ntent de fa�c:in. si11?,_i7 : 

·ciucti'01t,. iLnou.s .reste à -exami'Ile.r !"importance 1 -:\ 
, , - Lair!'!.,. Mais i11 faut -f�icre )'em�rEJuer �que .. FI\o-� · 

,èl:u ,débc:ruché \.Gl'�e la Métropo'le peut -le�r - - b-. b 
offrir. \ . '\ · 1 ., 

, , • -: � O!S. t:ropica!fx y SC?nt ·eFicoré i�n-· mp'Ïirti-i 
- · - - • cQnnu,s qu�e'!i1· France ,et, que de ce -fâit, leur -� 

D'après -les staiti§tiq��s.: doûan:ière-s,, récentes,, p'late�ent ,ne ,s'en- trouve pas lac:ilité'. 
.-- en un an { de·uxième .semestre 1 946 et pl'e:mièr' 3° Expor'tatiohs. ve:r:s d':autre� pays. ' 

se"mestrè 1 �-4 Y), Li"' F r·anêe et;1I' Afriqµ·e dù ,. ,, ' Eta'nt éta-blie la �.o1sihi,li,té · d' a,tt.eindre è:les ...i 
Nord ont' importé 4.8�01Q.0,(i)ü m3 1·f:!. produi·ts i").fix de revi.en,t S€' rapproci·lîi�fi!t,. sans, les' at- - . 
ligneux ( exp•rimés -�,TI' g· rur.rles \ de p' lus -qu'elles , • . . " ' . . I 

1 'tein-d_,r-e ·toutefois,' dés cours mondiaùx au�· 
'n'-en/ on.� exR��tés.; Cette -qu;n'tÙç: se ,décom- ·. départ, i-1 .5:,',en suit p'ou,r: nos bois d'Afrique . 
-po,se ainsi-: 5-9 . .00·0 m,3 de hois -d•'éhénistei,ie, la possibilité de réussir.,à �.e .p.lacer dan� des · 

. 
S?'?·0,0.( h n3 ,de bois _fel!illus, 4:.2oü:OOO Il}3\de_ \, p�ys proches g-éograph�q).l'€II).ent .du goHe de .., 

' 1�es-11!eux. ' , , G · ' - b .- ' · · ,, - ,1  , mnee, · ,pauy:res en 1 O!•S·, .s ap.prov1s10nnant, 
1_ ·Tous mos· bois ,tropicaux sont des 'feuillus.- - donc à l'exitér:i-eur à d.·es prix.élevés .-à l'arrivée 
. Ils p€U°V'e�t,hie.n se-: .subshtutir; technologique- en -��i·s�n de Hloigne·�ént des-. SO'Ul'Ces - de 
meint par;l�nt, a�x féµiUus 'd'importation étran- . proçluction ' qu· les ali�ente,itt-. . .C'est1à_l'Afri: 

1 gè�,e,- M�.i's pour I.e. hio�ent; il. ne faut -pas_ que du· NO'rd_• e-t ,au.,,hrassin iii.éd'iterrar.réen �t 
espér•er leur, vq:ir, prenchè la ,pla.ce d�,s :rési-· 7 encore plus_ à [A�frique du Su_& que ,no·iis S•�n-, . 
neux, don:t .la d.esti.11ati<on Pliincip.alè est l'in- geocys en .disant cda . Iil ne_. fait pa� de. dou

1
te . 

duijtÛe .çJ_·� Ia cellu·lo,s·e/ �,ia:i- a.b1sor,�e · à -ell� gue nos territoires africaih's sent !·es- ·mieux\ 
seu}e 2.500.-0i00.'in3 sur les, 4.20·0.0,0()., pré-,':..,_ pJaC:és pou"r· a.ffronter.ila e�·ncu;re;;we d,;ns ,ce� 
ç_ités. ,L'utilisation des' l:io:is �ropi-caux--poût la, '_ pays é.n q'µesti:on·,en ·riaiso·n.· de la faible -dis-
fa'bricatiori. d!U' papièr .n'est'� encore e:h · e.ff�t ·' ta_':nce qµ!Ï. le-s · s�pa:rt{ 'et que .des -effort�, p.our 
pas élu to�t au· pdint>En définitive, lâMét_;o. . cr.éer vers eux:. u11. ·cour�nit d' e:isportati-ori; 
pole po,u;fàit qffr-i.r 

1à nos , bois africains un�; ser,aient ,s1é');n1:1 doute 1conronnês de su'·c:c.ès. 

�PERSPECTIVES 'D'AVENIR 

 
• 

/ A Nous venons .de v-oir 'les ' .p €.rfect;,ofui,e�er:its · tio�s 'économi·ciues,-,il es�·encore trop tot_ pou.r 
immêdiitement réalisables. Mais· il n'y aub , le di,re. _ 
dG yér,itabJe<révolut;ion--:dans l'ind.ustrie' fores-

. 
Il �St prohaMe qu'il s'agira s,"uitout d'indus-

tière trnpicale· que 'le i our '·où1' o.:n, t:i1rera °'-r>arti; tri;;-s. chimiq]Jes utilisant· 1� mâtiè;e �ligneuse 

sino;;_· -de I<1.·.to_ta1lité élu èu:bag.e - des _peuple,;� sous 'Up.e :forme n,oiï difFérelFtlëiée�ët r,wn· spé-
me:n1ts, �du -moÎ'ns d'i:me,t rès notabl·e propor- cific: i-u�. -comme_nous F avoris· dït pluJ haut, '�t 
tfon de cèlui�-ci". Ce:tte pe:r3pec:�·ive- n'est pas .. \que C:� sér_on! s•a_ns d6ut,e des entteprises, t,r�s 

à proche échcfance, ·car 'el.le �s;upl?O:ê e �Ûne con°, · ,indus<triahs,ées 'et._:très,spécjA!isées.
naissarfce de ,!a foFêt èt de ·ses ;.e,ss·en�s-_Hieau- ,:, 
coup plus -a:pprofoµdi_e que celle dont nous ,:, * -
fdispos·o·n:s 'mai�,tei-ioant._ Ce :qu·e seront, alor1:1 �� · Compr�es s·ou:s_ le�_form.es qù.� l�pp vient,:__ 
l' indu,s1tri-e forestière, ses méthodes, sés con di- i ' jl'_ex-pose.;.- les en1tr ep-r(,s1�s· foreistières· _jl,U�_nt _, ... . ..... .... ,, . � .  
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. bcs·oin, p.our I foncti.onner normalem•ent, de 
réserves de bois approprié,e,s. 11 faudra renon-
cer au système actuél dres « coupes »_ ou 
« chantiers », carrés .d!e 2.500 hectares d·e su­
perficie, enchevêtrés les uns dans l,es autres, 
trop souvent demandés de façon à gêner le 
voisin et dans c�t unique but. 11 deviendra ,né­
de.ssaire d' a.dopter le système des concessions 
d'un seul 'tenant, .d''une sup,erfi.ci-e en rappert 
avêc l'i�portance des jmHaillations qu' e:;lles 
so•nt appelées à aEm1enter et formant -un en­
sernble giog-raphi<;iue. Pom assurerla stabilité 

' des' en'tr,epriE-Ès, oes conces,ions devrài�nt 
avoir unie durée de validité

1 
cl' au I'noins JO àns. 

Elles çlevronrt �'i,ncorperer d·ans un plan géné­
iial d' arp.énagement êl',aprè,s la durée de. la 

• révoluti<in adopitée. C'est dir;e que J'aména­
gemîa:nt d'une rég.'•on ou d'un ensemble de
mass,ifs for•estiers · doit s'ins.pi:rer d,e principes 
esseiltielleme,rnt commer.ciaux_et _é_conQmÎSJll�S 
aùtant que de prin6pes s�lvi�oles:· 

._ .C' èst la p-os;s·ihili�é d,e réaE,ser de tels plans· 
d' am-éna·g,eme:n,t ou d'affectation des forêts 
cla!:sêe's pour ·chague régi�ii économrque: -con­
sidérée glohaleme:n'.t .et dans �on ensemhle que 
prévoit ,très 1udicieus,ement l'arrêté ·général du 
2 novembre 194.Z, m�di,fia.nt et complétant 
l'arrêté du, Z.8 s-�pt:ernbre 1 9 3 5 réglemen:ta,nt 
en A.-0:F: l' ex);>l,oitaiti�n des forêts·. 

. 1 
La êl.iemanëlie- de hoi•s /ma.toi.ère p•rem.ièr.e, 

c;omhustirble ou '.;arbu1;s.nt, s'accroît sans cesse 
et s'accroîtra n_é.c·essairement davantage en- -
core d.an,s l'avenir. Outre '1e.s co,nsidéra1tion:s, de 
ma:1n!-d'.œuvre sur !esquelle,s on a dé�-à ins,isté, 
on ne peut, plus, 'également ;;ur le plan sylvi­
cole, non seulement permett�:e la coupe 1,i�re, 
mais mêm•e se borner à impo-�er' que tourt:es les 
eiploi:ba,tions impertant_es aient llieu sèulemernt 
dans des forêts da�o:-ées et ·aménagées,, premier 

_pas qu'� marqué da:ns ,<,et-re voie nouvelle 
l'arrêté général du 1 5 no•vembre 19 }8. li de­
vienit in:dispens:ahle pour la puismnce _puhhque 
d'e dirig€r et d'orienter la mise en. exploi'la1tion 

'des forêts -ci:m:formément· àux né;ees,s.ités de· 

l' économi,e 'générale du pays. En f�iit, il faut 
désomma,is qu'à dies ·besoins déterminés die 
matière ligneuse on affecte . u,� forêt d'un:e 
importanc� propo,rtionnée à oes besoins et ·pré� 
s.entant les conidlitions adéquates néces·saires. 

'L' approvi,sionnem,ent en .boi,s d'une entr•eprise 
quelconque -ou d.' un service public ne doit plus
se faire que dans des for�ts spédafomènt 
affoctée,s et ,dJésÎgnéES à cet effet en raison de

leur si,tuation -e-t d!e leur c,om.position. Un ex-
1ploi,tant foresûer ,a�tortsé ne doit p'lus être 
libre· êle mener son affaire corn.me bon lùi 
semb!-e.-·et de pla:cer les produits d,e ses c-oupes 
·à qui i1ui 'pl)aît, sdon les offres.: Mais, ,�n cop·

'tre-partie de l'auto•ris,a.tron a· exploit,er ,telles 
forêts, il doirt acc•epter certain�s. charge�, ,no- -
tamment ·en ·ce qui concerne 'la des,tinafion de 
sa producti_on.

-, L' a,rrêté p.récité __ du 2_ noyembre _ 1 2.42

répond à ce but : il pe,rmet régl,ementaireme·nt 
de désigner terJ.le forêt pour te,l UJSage ou teHe 
cfost:in,ation, éga:lemenrt d'étahlir, préalalbl:e-
.ment à toute ex.plloitation,: un plan général 
d'affe.otation des forêts classées d'·un1e rê,gio,n. 
Ce plan prend ains,i, l'a-s·p'ect d'un acte offi-
ciel opposable· à c•eux ,dont lÏ:n!t•ention est de 

-solliciter des p;;mis d' exp'loitati-on o.rdinair-es · 
dans 11,es forrêts ainsi rés,ervées ·et affectées. Il 

�cons,titue 1,e cadre -d'une· mise en vâleur, du 
pays, -,tout en d.onrnant d�s i:ndic.ations et des 
gara,nties à ceux qui envisagent de 'créer de 
grandes indiusotri•es du bois. 

. . .......

Oè plan général d'affectation ·des forêts 

1classées d'une région 'à des Jbesoins déterminés 
au préqlahle s,uppo,s•e le parachèvement de 
l'inventaire ·des -ressources forestières. Nous 

· reto·mhons à nouveau sur cette· :n,écessirté, déjà 
démontrje plusieurs _foi�, d' activer'les opéra­
tions de dassemenit •et d� terminer au plus tô,t 
ce ,trav.ai-l .d' 1nv•entaire.' Natureillement,' c·�est 
paT les régions su.scep,ti,bles d'une- mi;e eri 
exploitation immédiate ou- prochaine qu'il 
convi

1
enit ·de commencer. 

- ' 

-CONSIDERATIONS SYLVICOLES

Dans le- précédent �hapitre c'onsacré, à 'la 
sylvkulture, n:9·�s avons conclu en di,��n-t que 
dans la piiatiq:ue il n'est ma,téridlerû.ent pas, · 
po:ssihle d'entreprendre des travaux sy•lvicoles 
d-e grande ·ein,vergiue s,i on ne leur procure 
pas un con1tre�part;,e ·rentabl€. A cet effet, il 
·n' appara'Î.t guère d' aurtres 'moyens qu,e de pro­
fiter, po;_u n:o& tra,vaux cte fore·ster.ie: soit des 
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, défrichements indigènes, soit des exploitation\ 
fo.res1tières, en se ;serVç!nt d'elles comme d' opi_­
rati,ons-cult'tl'rales, corn.me on le fait ·en F 11ance. 

' ,Quelques ren;rnrgues s' i·mposent à ce suj-et. 
Attirons d'abord l'attention sur le f.ai1t que 

l' exploit;rion fo,res.tière, dans s-on système 
actg_el], -enrtraîne parmi les peuplements unel 
s·éleçtion � :rebQJ,H'� q-� çelle qui, serait dési-



rable. Comment .pourraient s·e régénérer natu­
rèUe�ent. des es'.sences dont la plupart des 
por1te-grai�es on,t disparu ? 11 est bien évident 
que les trouées provo·quées . dans le couvert 
par la d•Îsparition des ·arbres explo0ités vont se 
·combler avec · les· .rejetons du peuplement
resté debout alentour. De là la :nécessité d'en­
i·ichissements artificiels pour assurer le rem­
placement des es"Sences exploitées.

F ai,s,c:>ns remarque·r également que l; exploi­
tation actudle, avec ses enlèvements de bois
infimes à il'unité de surface, ne peut être con­
sidérées comme une opémtio:n• ,culturale : les
trouées faites dans le couvert, proportion­
ne!le,s au cubag,e .de bois enlevé, ne dépassent 
pas une éten,due de 2 à 3 ares par hectare. Par 
ailleurs, elles se -comblent très rapidement : 
deux ou trois ans ap•rès, ·r exploitation, il ne 
reste pilus trace de ces trouées et des chemi,n's 
de ,ti,rage. Tous ,ceux gui ont ,eu à contrôler
des exploi:tations foTes.t�è,res tropicales. savent 
que la puis·sance _d.e la. végétation ,c,ouvre les 
délits beaucoup p'l:us vite ·que la prescripti,on. 
11 esit donc imposs::,ble pratiquement de comp­
ter sur la régénération naturelle. 

Si dans u,n' avenir p.rochain on paTvient à 
,tirer parti d'une trenitaine -d' ess·enc,es·, aiinsi
que nous ,avons fait appa•raître la ·possibilité
de le faire, le problème s' éJargira, car il
faud:r.a alo·rs pour toutes ,celles-ci s'occuper
de leur régénérati,on, au l,ieu de le fai,re seu­
lement pour une dizaine d',essences -comme
actuelleme,n't. · 

Les. :trouées 1fai:tes dans le couvert par
l' enlèv,e:ment. .d,e ,ces trente ess·ences, attein­
dront v·raisemblablement une étendue de 1 0
à 1 5 ares par hect,are. Du point de vue syl­
vicoile ce sera déjà un. progrès, -m,ais encore 
insuiffisan't poU'r se passer de travaux -com­
plémentaiTes,. C'est une hase· dont les ,services 
foresüers locaux pourront profiter pour leurs
travaux. 1Mais il demeurera indispensable
qu'ils complètent et parachèvent · le dégage­
ment. Au lieu d',ahattre ·les arbres à 1'a hache,
il serait plus expéd,i,üf et moins coûteux de 
,se débarrasser d'eux au moyen d' annélati,ons 
circu�aires, d'explosifs ou de substanc,es 
toxiques. 

Ce sera néanmoins un ,travail -considé:i:able 
de se débarrasser_ de cette énorme mass,e
ligneuse rest•ant debout. alentour des trouées.
Nous penso·ns q,u'-il s·erait possible d.',aboutir
à une amélioration des peuplements en pro� 
cédant autrement, par une trans.formàtion
progressive de leur composition, ,en .éliminant, 
n·on. plus les gros a•rhre,s, mai•s leur descen-

dance. L'enlèvement de jeunes sui ets de la 
gr•osseur du doigrt ou du poignet ou· dè 
baliveaux est une opération facile et peu 
coûteuse. En renouvelant cette opération 

I 
tous 

les 1 0 ou 20 ans (le temps que met un sujet 
à devenir :un baliveau) et en respectant au 
contraire; les jeunes sujets des essences 
exploitées et de celles. .soupçonnées d'être 
intéressantes, il en résultera à .la longue une 
sélection des essernc'es, celles considérées 
comme sa:ns vaileur ,cédant la place aux autres. 
Faisons remarquer �ue, plus on utilisera 

· d'essences, plus abonpante sera la régénéra­
tion naturelle de celles-ci que l'on rencontrera 
parmi le sous-bois. 

Disons pour terminer qu' actuelleme:nt il 
n'y a qu'un seul genre.' d'exploitations dont on 
pourrait ·véritab1em'ent se servir comme d'une 
opération· culturale e'.t qui, sans aut�es tra­
vaux complémentaires, peut aboutir à une 
sélectio:n1 des. essences qui ne soit pas une 
sélection à rebours : ce sont les exploiitations 
de bois de chauffe, si toutefois elles étaien,t 
bien ,conduites. Tous les bois étant bons pour 
la chauffe, ·on pourrait se borner dans ces 
exploitations à réali,ser les eEsences sans 
valeur, sa:n's autre des,tination actudle que la 
chauffe, et conserver en réserve les essences 
de valeur. Celles-ci, n'ayant plus autour 
d' eJles. de concurrence, constitueraient rapi­
dement des peuplements plus homogènes. 

' *
* *' 

En condus-ion, une utilisation plus intensive 
de nos :ressources_ forestières tropicales est 
immédiatement possible, mais sous plusieurs 
réseyves et conditions 

1 ° Elle repose sur une connaissance plus 
approfondie de nos essences africaines, qu'il 
faut d·onc pouy-suivre et pa·r-achever -Eans 
délai. 

2° EJile dépend de la réalisation préàlable 
par l'Etat de l'infrastructure économique de 
nos territoires d'Outre-Mer devant permet1tre 
une production plus importante. 

3 ° Mais surtout, reposant essentieUement 
sur une question de prix, insoluble autreme,n-t 
à notre humble avis, elle né-ces,site des mesures 
de soutien de la part d� la puissa11èe publi­
que, parallèles à un effort des panticuliers 
pour modern'ser et rationalis,er leurs eritre-
pnses. 

. (A suiv_re.) 

P. FOURY,
Ancien Inspecteu?' Général 

des Forêts cle l'A.O.F . 
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